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      ELLE N’A JAMAIS CRU EN L’AMOUR. ENCORE MOINS AVEC UN EXTRATERRESTRE. JUSQU’À CE QU’IL RISQUE TOUT POUR LA SAUVER.

      Maelis, monitrice de plongée, a toujours accordé sa confiance à l’océan. En revanche, elle se méfie de ces étranges guerriers extraterrestres à la peau verte envoyés sur Terre pour trouver leur âme sœur. Garder ses distances, voilà qui était facile… jusqu’à ce qu’une violente tempête la piège sous l’eau, et qu’une seule personne ose risquer sa vie pour la sauver.

      Cerban sait que Maelis est sa compagne dès qu’il la voit. Mais les règles humaines interdisent tout contact, et les enfreindre pourrait signifier l’exil, ou pire. Lorsqu’une grotte mystérieuse révèle, enfouis sous l’île, d’antiques secrets de créatures aquatiques, Cerban et Maelis doivent unir leurs forces pour découvrir la vérité… et se battre pour un avenir qui défie toutes les conventions.

      Unis par le danger, le désir et une réalité bien plus impérieuse encore, ils affronteront des tempêtes aussi bien à la surface que sous la mer. Pourtant, alors que l’amour interdit de Cerban menace sa place sur Terre, Maelis devra choisir : écouter sa raison ou suivre son cœur ?

    

  


  
    
      Au triton de ma vie.

      Tu m’as fait chavirer et m’as appris à nager à nouveau.

      Ensemble, nous affronterons toutes les tempêtes et nous surferons sur les vagues.
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      Autorité intergalactique (AI) : police spatiale

      Eynhallow : une ville de Finfolkaheem.

      Finboy : enfant poisson.

      Finbabe : bébé poisson.

      Finfolkaheem : la planète du peuple de la mer.

      Passage de soleil : une journée sur Finfolkaheem.

      Peauverte : seconde peau du peuple de la mer.

      Roussay : une ville de Finfolkaheem.

      Tour : une semaine sur Finfolkaheem.

      Passage solaire : une journée sur Finfolkaheem

      Révolution lunaire : une année sur Finfolkaheem.

      Université intergalactique (UIG) : la meilleure et la principale université de la galaxie.
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      MAELIS

      Les extraterrestres étaient des idiots. Ils étaient arrivés ici avec arrogance, s’attendant à ce que nous nous inclinions devant leur technologie supérieure, mais au fond, c’étaient des idiots.

      Je fis signe à l’extraterrestre qui m’avait interrompue dans mon travail pour me demander où était Paul, le directeur de la station balnéaire. Tout le monde savait que le mardi était le jour de congé de Paul. Et même si on ne savait pas, on pouvait demander à quelqu’un au milieu de l’île, sans avoir à marcher jusqu’à ma cabane de plongée. Des idiots, je vous dis.

      Je parie que l’extraterrestre voulait voir si j’étais la malheureuse appelée à devenir sa compagne. Ils pouvaient le savoir grâce à l’odeur, d’après ce que j’avais entendu dire. Je frissonnai. Beurk. Je ne voulais même pas penser à cette possibilité. Je n’étais pas raciste, ou… spéciste ? Je me passais juste très bien des complications liées à une relation avec un extraterrestre venu d’une autre galaxie.

      Les hommes-poissons n’étaient que la deuxième espèce extraterrestre que j’avais rencontrée, mais ils n’avaient pas changé mon opinion sur les aliens. Pas le moins du monde. L’excitation de travailler dans un lieu ultra-secret, de signer des dizaines d’accords de confidentialité, de rencontrer des hommes venus d’autres planètes… tout cet entrain s’était rapidement dissipé lorsque c’était devenu mon quotidien. Cette île était sans doute l’endroit le plus insolite de la Terre, mais pour moi elle était surtout mon lieu de vie et de travail, tout ce que j’avais connu ces deux dernières années.

      C’était un endroit fou. Réunir des humains et des extraterrestres n’était pas une bonne idée, si vous voulez mon avis, mais personne ne me l’avait jamais demandé. J’étais juste là pour les divertir lors de plongées dans les récifs coralliens ou de sorties en snorkeling le long du littoral. C’était le boulot le mieux payé que j’aie jamais eu, ne vous méprenez pas, mais certains jours, j’aurais tout donné pour un travail de bureau normal de 9 h à 17 h qui n’impliquait pas d’OVNI ni d’extraterrestres à plusieurs pénis.

      Leur complexe de supériorité venait peut-être de là. Trop de testostérone. Si les extraterrestres avaient les mêmes hormones que nous. Ils avaient beau nous entourer, je savais étonnamment peu de choses sur leur anatomie, à part les deux pénis – Cette info-là s’était rapidement répandue. J’ignorais toutefois si les extraterrestres actuels, les hommes-poissons, étaient encore bâtis ainsi. Une seule humaine avait été jumelée avec l’un d’eux et elle avait refusé de le dire.

      Elise et son petit ami, l’homme-poisson appelé Fionn, un guerrier, étaient partis pour l’Écosse la veille pendant la nuit. Elle voulait lui montrer où elle avait grandi. Je ne savais pas comment elle comptait cacher un colosse de deux mètres à la peau verte, qui préférait se promener à moitié nu et qui arborait sur tout le corps des excroissances semblables à des algues. Selon Paul, certains extraterrestres disposaient d’une technologie de camouflage qui leur permettait de se fondre parmi les humains, mais je n’avais jamais vu les hommes à nageoires l’utiliser.

      Ils étaient une vingtaine sur l’île, tous énormes, magnifiques et arrogants comme pas possible. Au début, ils étaient restés dans leur vaisseau spatial, seuls quatre d’entre eux se promenant librement. Mais cela avait changé lorsqu’ils avaient tous rejoint d’un coup l’agence de rencontres Hot Tatties. Ils lui avaient soumis leurs profils ADN et leurs questionnaires et attendaient désormais désespérément d’être mis en relation avec des femmes humaines. Cependant, même s’ils étaient libres d’explorer l’île, ils avaient reçu l’ordre strict d’éviter tout contact avec le personnel féminin. L’un d’entre eux, leur chef, avait enlevé Elise, ce qui avait laissé à tout le monde la crainte constante que cela se reproduise. Il était admis qu’il était presque impossible qu’ils ne côtoient pas du tout de femmes humaines – plus de la moitié du personnel du complexe était féminin –, mais ils n’étaient pas autorisés à se retrouver seuls avec l’une de nous.

      J’étais satisfaite de cet arrangement. Mais bientôt, l’agence de rencontres enverrait ici de nouvelles femmes et tout changerait.

      Pauvres filles. Pour ma part, je ne voyais pas l’attrait. Oui, les hommes à nageoires étaient beaux à regarder, mais c’étaient des extraterrestres. Cette île était un endroit sûr où ils pouvaient se promener comme s’ils étaient les maîtres de la planète, mais qui voudrait rester ici pour toujours ? Les couples humain-extraterrestre devraient trouver un endroit où vivre sans qu’on les regarde de travers et où aucun d’entre eux ne finisse par être soumis à des expériences par les autorités. Tout cela semblait très compliqué.

      Un seul homme-poisson avait attiré mon attention. Je ne connaissais pas son nom et j’ignorais pourquoi il m’avait marquée, mais chaque fois que je le voyais marcher le long du rivage, l’eau perlant sur sa peau vert pâle, je ne pouvais m’empêcher de le reluquer.

      Et j’avais une bonne excuse pour observer la plage. Quand je n’avais pas de clients pour des cours de plongée ou de snorkeling, j’étais maître-nageuse. À ce moment-là, il n’y avait aucun humain sur l’île. Un groupe de femmes avait débarqué sur une île voisine, mais au lieu de les amener ici comme prévu, Hot Tatties avait décidé qu’elles resteraient là-bas en attendant d’être jumelées avec un homme-poisson – ou un autre extraterrestre. Ou peut-être personne. Il n’y a jamais de garantie quand il s’agissait de trouver l’amour. Je le savais bien.

      Je me concentrai sur ma tâche, qui consistait à vérifier l’équipement de plongée. L’une de mes playlists les plus hétéroclites résonnait dans la petite enceinte Bluetooth derrière moi. J’aurais dû l’éteindre, car elle ne cessait de me distraire. Plus tôt, je dansais sur l’une des chansons avant même de réaliser que je m’étais levée. Il arrivait que la musique m’envahisse ainsi. Mais je devais me concentrer. Je ne savais pas quand j’aurais mes prochains invités à guider vers mon endroit préféré au monde : l’océan.

      C’était ce qu’il y avait de mieux dans la vie sur l’île. J’étais constamment entourée par l’odeur et le bruit de la mer. C’était dans mon sang.

      Je ne mis pas longtemps à étiqueter tout l’équipement. Quelques articles terminèrent dans une pile à réparer, mais la plupart étaient en parfait état. Hot Tatties avait investi énormément d’argent dans ce complexe, et tout était de grande qualité, y compris ma cabane de plongée. Même si je n’aimais pas les extraterrestres, cet emploi était le meilleur que j’aie jamais eu. Et le salaire excédait ce que je pouvais dépenser.

      Il n’était même pas midi et j’avais déjà presque terminé mon travail de la journée. Techniquement, Paul était mon patron, mais il me laissait carte blanche tant que tout était fait. Il ne m’aurait pas reproché d’aller plonger pendant les heures de travail. C’était de l’entraînement, disons. Et j’avais trouvé sur une vieille carte de l’île la mention d’une grotte sous-marine que je voulais explorer. Je pensais avoir vu toutes les grottes des environs de l’île, mais j’espérais presque en avoir manqué une. J’aimais le frisson que cela me procurait de plonger dans un endroit que presque personne n’avait vu avant moi.

      J’examinai la carte une dernière fois, puis j’enfilai ma combinaison et pris mon équipement. Je me demandai un instant si je devais emporter la caméra, et je la pris avec moi au dernier moment. Oui, j’avais filmé des centaines d’heures de plongée le long du récif, mais on ne savait jamais quand on allait voir une espèce rare de poisson ou quelque chose d’imprévisible sous les vagues.

      En sortant, je me heurtai à un mur extraterrestre vert. Je bondis en arrière en poussant un cri, manquant de laisser tomber ma bouteille de plongée. Une peau verte. Des muscles à perte de vue. Aucun vêtement, à l’exception d’une bande de cuir autour de la taille. De courts cheveux noirs aux reflets d’émeraude. Des algues pendantes sur ses épaules, ses hanches, ses jambes. Des palmures entre ses orteils. Et, le plus étrange de tout, des branchies sur le côté de son cou.

      C’était lui. Le type que j’avais reluqué de loin. Et il semblait encore plus grand de près.

      — Je m’excuse, dit-il d’une voix grave qui me rappela les profondeurs de l’océan.

      — Non… J’aurais dû faire plus attention.

      Je devais presque lever la tête pour le regarder. Il me souriait, dévoilant des rangées de dents pointues et acérées. Certainement pas humaines. Son regard balaya mon corps comme s’il me voyait pour la première fois. Tel était peut-être le cas. Nous n’avions jamais été aussi proches l’un de l’autre. J’aurais préféré ne pas avoir enfilé cette combinaison de plongée. Elle ne laissait rien à l’imagination. Mes hanches étaient déjà larges en temps normal, mais dans cette combinaison, elles semblaient énormes.

      Je me détournai, soudain très gênée.

      — Je dois y aller.

      — C’est quoi ce bruit ? C’est de la musique ?

      Je devais me concentrer pour ignorer les battements de mon cœur et écouter la chanson qui venait de commencer à jouer sur ma petite enceinte. Et bien sûr, il fallait que ce soit une chanson qui nécessite quelques explications.

      — Oui, c’est de la musique, répondis-je simplement en me tournant à nouveau vers lui.

      L’extraterrestre sourit, comme s’il savait que je restais volontairement taciturne.

      — Si toute la musique terrestre lui ressemble, je vais commencer à l’écouter moi-même. Les paroles sont fortes. Trouver un nouveau foyer. Se préparer à se battre. Diriger les autres. Ne m’en dites pas plus !

      Je soupirai. J’aurais dû partir. Mais quelque chose me retenait.

      — Elle s’appelle…Stand up et est interprétée par Cynthia Erivo. Elle figure dans un film intitulé Harriet, qui traite du chemin de fer clandestin⁠1. Harriet était une personne extraordinaire. Une héroïne. Mais je n’ai pas le temps de vous expliquer. Cherchez si vous voulez. Je suis sûr que vous pouvez accéder à notre Internet.

      Son sourire narquois s’élargit encore tandis qu’il m’observait. Ses dents acérées me faisaient penser à un requin examinant sa proie. Il n’était pas censé être là, alors que j’étais seule.

      — Je vais plonger, dis-je fermement alors qu’il continuait à me fixer. Passez une bonne journée.

      Avant de risquer de changer d’avis, je serrai plus fort mon équipement de plongée et m’éloignai de lui pour descendre vers la plage.

      — Attention, une tempête approche, me lança-t-il.

      Une tempête ? Il faisait beau. Une légère brise ébouriffait les mèches rebelles qui s’étaient échappées de mon chignon. Le soleil était haut dans le ciel et réchauffait le sable. Pas de tempête en vue. Il voulait juste attirer l’attention.

      Je résistai à l’envie de me retourner.

    

    
      
        
        

        
          
1 Réseau d’itinéraires et de refuges sûrs qu’utilisaient les esclaves afro-américains pour s’enfuir et conquérir leur liberté.
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      CERBAN

      Je n’arrivais pas à la chasser de mon esprit. J’étais censé me concentrer sur la réunion à venir avec l’agence de rencontres Hot Tatties, mais au lieu de cela, mes pensées se tournaient vers la petite Peritan… non, humaine. L’agence avait clairement indiqué que nous devions utiliser la terminologie humaine afin de mieux nous intégrer parmi les habitants. Les Peritans étaient des humains et Peritus était la Terre.

      Mes frères et moi avions déjà acquis les rudiments de l’une de leurs langues, l’anglais, pendant notre voyage jusqu’ici, mais désormais, les cours étaient obligatoires pour tous les hommes-poissons de l’île. Certes, nous avions des implants dédiés à la traduction, mais ils n’étaient pas toujours assez précis. Certaines nuances se perdaient immanquablement en passant d’une langue à l’autre. Je l’avais remarqué pendant notre long voyage vers cette planète. Tous les hommes-poissons du Tidebound ne venaient pas du même pays que mes frères de couvée et moi. Kelon, notre ancien chef, aujourd’hui disgracié, avait embauché des membres d’équipage venus de tout Finfolkaheem. Il y avait eu au moins une violente dispute née d’un simple malentendu qui pouvait être attribué au fait que les implants ne comprenaient pas les connotations subtiles de la langue et de la culture.

      Le bâtiment d’hébergement apparut, et j’accélérai le pas lorsque je vis Rainse qui montait la garde à l’extérieur. Mon autre frère de couvée, Fionn, était parti avec sa compagne en emmenant le Tidebound et la moitié de l’équipage. En l’absence du capitaine, nous étions tous les deux aux commandes. C’était risible. Nous étions tous les trois de simples gardes. Oui, nous avions été formés comme guerriers, mais Rainse était le seul à avoir une expérience réelle du combat. C’était avant qu’il ne soit renvoyé de la marine pour s’être rebellé contre ses supérieurs. Je ne pus m’empêcher de sourire. Mon frère de couvée avait toujours eu un problème avec l’autorité. Et maintenant, il était l’un des deux représentants de l’autorité. Quelle ironie !

      Il leva la main en guise de salut.

      — Prêt pour la réunion ?

      Il me fallut un moment pour me rappeler la réunion dont il parlait. Cette femme humaine occupait toutes mes pensées. Et je ne connaissais même pas son nom. Peut-être que Rainse le savait. Il semblait toujours en train discuter avec des humains.

      — Pas vraiment. Pourquoi avons-nous besoin d’une autre réunion ?

      Rainse gloussa.

      — Parce que les premiers résultats des tests vont arriver d’un moment à l’autre. L’agence veut s’assurer que cela ne provoquera pas de chaos parmi les hommes-poissons. Le comportement de Kelon nous a fait passer pour des brutes imprévisibles. Pam et les autres craignent que nous nous comportions comme lui.

      Je grognai doucement. Kelon nous avait tous trahis en kidnappant une femme humaine qui ne lui avait pas été attribuée. Tout s’était bien terminé : elle était désormais la compagne de Fionn et Kelon avait été renvoyé à Finfolkaheem pour y être châtié, mais cela avait laissé un goût amer non seulement à l’agence matrimoniale, mais aussi à nous tous. Nous étions venus sur Terre pour trouver des compagnes avec l’aide d’une agence de rencontres gérée par des humains, pas pour prendre des femmes de force. Kelon était une tache sur notre réputation qui serait difficile à effacer.

      La femme revint dans mon esprit. Nous prenait-elle pour des brutes violentes ? Avait-elle peur de nous ?

      Elle ne semblait pas effrayée, juste irritée. Elle n’avait pas apprécié ma présence. Si elle avait su que j’étais resté un moment devant son logement, à écouter sa musique et à la regarder se balancer en rythme, elle aurait été encore plus contrariée. Espérons qu’elle ne le découvre jamais.

      — Cerban ?

      Rainse me regardait d’un air étrange.

      — Ça va ?

      — Oui, je réfléchissais. Tu sais… Peu importe. Tu peux me montrer comment accéder à l’Outrenet terrestre ?

      — Internet ?

      Il éclata de rire.

      — Je suis toujours étonné de voir à quel point tu es nul en technologie.

      Je lui donnai une petite tape sur la peauverte en guise de réponse.

      Il tressaillit mais continua de rire.

      — Oui, je peux te montrer. Que veux-tu chercher ?

      — Une chanson. Une belle chanson sur une femme.

      Son sourire s’effaça à moitié.

      — Qu’est-ce que tu mijotes, mon frère ? Tu sais bien qu’on n’est pas censés être seuls avec des femmes sur l’île tant que nous n’avons pas été appariés par l’agence.

      — C’est difficile à éviter quand tant de membres du personnel sont des femmes, grommelai-je. Bref, montre-moi simplement comment accéder à Internet.

      — Entendu. Mais après la réunion. J’ai besoin que tu te concentres. Je ne veux pas avoir l’impression d’être le seul à écouter.

      Je vérifiai mon holobande. J’avais juste le temps de manger un morceau et d’aller aux toilettes. Pas celui de rechercher cette chanson ou de trouver le nom de cette femme. Mince. Ça devrait attendre. Je devais me comporter comme un adulte responsable pour une fois.

      Rainse huma l’air.

      — Une tempête approche.

      — Je sais. On ne la voit pas encore, mais elle arrive vite.

      Tout comme cette fichue réunion.
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        * * *

      

      Pam était impeccable, comme toujours. Elle était assez âgée, mais elle respirait l’autorité. Elle avait l’habitude de donner des ordres, en particulier aux hommes. En l’absence de Fionn et de Paul, le directeur humain du complexe, c’est Eneda, une femme que je n’avais rencontrée qu’une seule fois auparavant. Je me souvenais vaguement qu’elle était responsable des finances de l’île, ou d’une tâche tout aussi ennuyeuse. Elle était plus jeune que moi, avec d’épaisses lunettes posées sur le bout de son nez et des cheveux couleur coquillage.

      Rainse la regarda de haut en bas, puis échangea un regard avec moi. Ce n’est pas sa compagne. Je lui fis un signe de tête à peine perceptible. Ni la mienne.

      C’était devenu une coutume parmi les hommes-poissons de l’île. Chaque fois que nous rencontrions une femme humaine, nous nous demandions : est-ce elle ? Avions-nous enfin trouvé notre compagne ? Jusqu’à présent, Fionn était le seul à avoir eu cette chance.

      — Quelles nouvelles ? demanda Rainse après les salutations et les formalités.

      Pam sourit largement.

      — Nous avons enfin eu la réponse du laboratoire après avoir envoyé tous les échantillons d’ADN de vos hommes à nageoires. Ils ont été analysés et comparés aux marqueurs ADN des femmes que nous avons enregistrés dans notre base de données. J’ai reçu les résultats il y a deux heures.

      Sa pause pour faire durer le suspense me rendait fou. Était-ce le moment que j’attendais ? Ma peauverte se raidit à cette idée.

      À mes côtés, Rainse avait les poings serrés. Ses branchies battaient tout doucement.

      — Il y a deux correspondances, poursuivit Pam.

      Je retins mon souffle.

      — Aucune de ces deux femmes ne fait partie du groupe que nous avons envoyé sur l’île, il faudra donc un certain temps pour les contacter et les amener jusqu’à vous. Mais nous ferons notre mieux pour que ce soit le plus vite possible, bien sûr. Nous savons combien vous êtes tous impatients de rencontrer celles qui vous correspondent.

      Je faillis grogner. Ne pouvait-elle pas simplement nous donner toutes les informations d’un coup ?

      — Qui sont les deux hommes ? demandai-je en m’efforçant de garder un ton neutre.

      Pam vérifia ses notes.

      — Pli’th et Hournn. C’est à vous de décider si vous leur annoncez maintenant ou si vous attendez que les femmes soient en route.

      — Hournn est parti avec le Tidebound, dit Rainse.

      Je n’avais pas besoin de regarder mon frère de couvée pour savoir qu’il était déçu. Je ressentais la même chose. Encore un revers. Une autre lueur d’espoir éteinte.

      Je pris une profonde inspiration.

      — Je pense que nous devrions attendre son retour et le leur dire à tous les deux en même temps.

      Rainse acquiesça.

      — Ça me va. Ils vont être surexcités quand ils l’apprendront. Évitons de troubler la paix de l’île avant d’être sûrs que les deux femmes sont bien à bord d’un aéronef.

      — Un aéronef… Ah, tu veux dire un avion, dit Eneda, prenant la parole pour la première fois.

      — Je suis plutôt d’accord. Paul revient demain et je suis sûre qu’il voudra organiser des activités pour les heureux couples, afin qu’ils nouent peu à peu connaissance. Je sais que vous, les hommes, voudrez vous précipiter, mais n’oubliez pas que ces femmes ne savent pas que les extraterrestres existent. Ce sera un choc pour elles. Elise a remarquablement bien réagi, mais on ne peut pas s’attendre à ce que tout le monde se comporte comme elle. Tel n’a certainement pas été mon cas.

      Elle rit à ce souvenir, mais n’en dit pas plus.

      Pam et Eneda continuèrent à discuter, mais je ne parvenais pas à me concentrer sur leur conversation.

      Pas de compagne pour moi.

      Lorsque nous avions soumis nos échantillons génétiques, nous étions pleins d’espoir. L’agence Hot Tatties disposait d’une vaste base de données de femmes humaines. Il y avait forcément des correspondances. Et le laboratoire en avait bien trouvé, pour trois d’entre nous. Mais pas pour moi.

      Pour une raison ou une autre, mes pensées se tournèrent à nouveau vers l’instructrice de plongée. Ses cheveux noirs et soyeux que j’avais envie de caresser, ses beaux yeux bruns qui semblaient scintiller autour de la pupille, son petit corps qui s’adapterait si parfaitement au mien…

      Non. Elle était hors limites. Pam et Paul avaient clairement indiqué que les contacts avec le personnel de l’île, en particulier avec les femmes, devaient être aussi rares que possible. Après ce qui s’était passé avec Kelon, nous devions regagner leur confiance.

      Après la réunion, je demanderais à Rainse de passer cette chanson sur l’Internet des humains. Puis j’irais nager dans la tempête. Elle ne tarderait pas à atteindre l’île. Et il n’y avait rien de mieux que de surfer sur les courants déchaînés provoqués par une tempête.
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